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CONVOI 
EXCEPTIONNEL 

(( Toujours préts». Telle pourrei: être 
la devise des agents des deux 

trains-parcs. Intervenir à la vitesse 
grand V sur les sites endommagés 

par des catastrophes, c'est leur mission. 
tci. à Grasse, 61 agents réparent les 

ravages des incendies de l'été dernier. 
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LA petite gare SNCF de Grasse 
dans les Alpes-Maritimes ne voit 
guère passer de trains. Mais ses 
rails, aux traverses un peu 

envahies par les herbes, servent depuis 
novembre 86, et jusqu'à la fin avril, de voie 
d'accueil au « train-parc » n° 1, une des 
deux Unités centrales d'intervention lignes 
des Télécoms (UCIL). 

C'est un train pas tout à fait comme les 
autres puisqu'il sert de pied-à-terre à 61 

Des équipes _ 
de renfort 

agents des Télécorns. Leur mission : répa­ 
rer rapidement les lignes téléphoniques de 
sites endommagés par des catastrophes, 
la plupart du temps. Mais ils servent aussi 
d'équipes de renfort pour des gros travaux 
tels la pose de câbles neufs, aériens et 
souterrains, la pressurisation des réseaux, 
qui permet de vérifier l'étanchéité des 
câbles de transport. Partout où les équipes 
habituelles ne suffisent pas. Comme dans 
les Alpes-Maritimes, où les incendies de 
l'été dernier, on ravagé les collines du Tan­ 
neron près de Grasse, faisant beaucoup de 

L'atelier de mécanique, où l'on répare tous les petits pépins des voitures et camions. 

dégâts. « 20 km de câbles aériens multipai­ 
res ont été détruits mais sont déjà rempla­ 
cés» précise Julien Lebreton, inspecteur 
central, un des adjoints du responsable de 
l'UCIL. 

Le curieux qui franchit les portières des 
14 wagons du « train parc» étalé sur 
200 m, y découvre tout un monde : deux 
bureaux, un atelier de mécanique, un four­ 
gon énergie, un magasin de pièces déta­ 
chées, une cuisine, un réfectoire-foyer, et 

sept dortoirs pour des agents de tous âges 
qui viennent des quatre coins de France : 
St-Malo, Lorient, Lille, Marseille, etc ... 

Pas évident de concilier travail et vie de 
famille quand on est toujours en déplace­ 
ment. Ainsi Gaston, le cuisinier, marié et 
habitant à Lille, « suit » le train depuis 73. 
Le mécanicien, est là depuis 63. 

La plupart attrappent le« virus» du train. 
Rares sont ceux qui partent au bout de 
quelques mois. Ou alors pour mieux reve- - 
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Gaston, le cuisinier, mitonne de bons petits plats 
à ses collègues depuis 1973 . 

.• L'un des deux bureaux du train où- les deux 
adioints font « tourner 11 la boutique 

Lors des incendies, les poteaux brûlent iusqu'à un mètre de profondeur. En médaillon : la gaine des câbles fond sous l'effet de la chaleur. 
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